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dévote pratique chaque jour et qui s’approcheront de la sainte 
communion, pourront gagner une indulgence plénière.

Ces faveurs, accordées le 18 mai 1907, ont été authentiquées 
au Secrétariat des indulgences, le 12 juin suivant.

Le clergé et la science, au Canada

Nous empruntons au Naturaliste canadien le passage sui­
vant, tout à fait suggestif, d’un compte rendu de certains ou­
vrages récents de M. l’abbé Huard, publié dans la Vulgarisa­
tion scientifique de Paris :

A ce propos, nous sommes très heureux de constater que dans 
ce pays, où les coutumes françaises anciennes ont été conservées 
le clergé joue encore un rôle remarquable dans l’avancement des 
sciences et surtout des sciences naturelles. Depuis trente ans, en 
France, la situation a totalement changé ; ce n’est même pas seule­
ment chez nous, car le même fait peut être constaté dans tous les 
pays catholiques européens. Il nous souvient d'avoir connu de vieux 
prêtres ou de vieux religieux, qui étaient des autorités scientifiques 
remarquables. A l’heure présente, ce fait, s’il existe encore, est une ra­
re exception, ce qui est regrettable à tous les points de vue. Nous 
sommes donc heureux de constater que la situation scientifique du 
clergé canadien est restée aussi importante qu’autrefois.

La presse et les Juifs

Le Witness nous apprend, dans ses Notes du monde juif, 
évidemment compilées par un Israélite (numéro du 20 juillet) 
que les éditeurs de journaux américains quotidiens que voici 
appartiennent au monde juif : Joseph Pulitzer, du New York 
World, Adolphe S. Ochs, du Times, de New-York, Henry L. 
Einstein, de la Press, de New-York, Geo. W. Ochs, du Public 
Ledger, de Philadelphie, M. H. de Young, du Clironicle.de San 
Francisco, Fabian Franklin, du News, de Baltimore, E. Rose­
water, du Bce, de Omaha, William Frish, de VAmerican, de 
Baltimore.

Une grande partie de la presse universelle appartient aux 
Juifs. On voit donc que, consciemment ou par instinct, ils sui­
vent le mot d’ordre du F.\ Juif Adolphe G rémieux, décédé 
Souverain Grand Commandeur Grand Maître du Suprême


